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À tous les blobeurs  
et blobeuses,  
d’ici et d’ailleurs
AVANT-PROPOS
Il était une fois le blob
Moi, le blob, je suis un être énigmatique et je le resterai à tout 
jamais.  Mon  corps,  mon  organisation,  ma  physiologie,  mon  sys-
tème sensoriel, etc., sont tellement différents des vôtres qu’il vous 
est  impossible  d’appréhender  mon  monde.  Vous  n’avez  aucun 
moyen de répondre à la question «Quel effet cela fait-il d’être un 
blob?». Vous ne pouvez interpréter mes actions qu’au travers de 
votre propre subjectivité. Tout en étant consciente de cette réalité, 
l’auteure de ce livre a pris le parti de projeter sur moi des affects 
humains an de raconter mon histoire. Ce choix, qui pourrait vous 
sembler discutable, a pour unique objectif de faire voler en éclat les 
barrières imaginaires qui vous séparent des autres êtres vivants. Tout 
comme vous avez accepté que votre planète est ronde, que le Soleil 
ne tourne pas autour de la Terre, que les êtres vivants n’émergent 
pas  spontanément  de  la  matière inerte, que les animaux ont des 
émotions, que les plantes communiquent entre elles, que le réchauf-
fement climatique est une réalité, vous admettrez un jour que nous, 
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les  organismes  unicellulaires,  sommes  capables  d’apprendre,  de 
mémoriser, de communiquer, d’anticiper et j’en passe.
L’anthropomorphisme n’est pas un obstacle majeur à la com-
préhension de ce que je suis, contrairement à l’anthropocentrisme 
qui place l’humain au centre du monde. Selon cette doctrine, tous 
les êtres vivants n’ont de mérite que s’ils contribuent à votre survie 
et à votre plaisir. « À quoi sert le blob ? » est d’ailleurs la question qui 
revient le plus souvent lorsque vous parlez de moi. Je pourrais vous 
rétorquer: « À quoi sert l’humain ? » Au risque de vous décevoir, 
je n’ai  pas traversé les âges depuis le cambrien an de m’acquit-
ter d’une quelconque obligation envers vous. En revanche, si mon 
organisation, mes comportements et ma physiologie peuvent vous 
aider à relever des dés technologiques, médicaux, écologiques ou 
autres, je veux bien me rendre utile.
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Cela fait des mois que 
le vent m’a déposé dans 
ce jardin à Aurora, au fin 
fond du Texas. Endormi 
entre les brins d’herbe, 
j’attends la pluie. 
L’attente risque d’être 
longue sous ce climat 
désertique mais ce  
n’est pas un problème 
pour moi. Il m’est 
déjà arrivé de dormir 
pendant plusieurs 
années avant  
qu’une goutte d’eau  
ne me réveille.
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Nous sommes au mois de mai en 1973,  
en ce mercredi après-midi, il fait un soleil 
de plomb, pas un nuage à l’horizon.
Mary, une humaine, craignant  
que la chaleur carbonise  
ses azalées, décide d’arroser 
son jardin à grande eau.
Le contact du liquide 
frais sur ma membrane 
est un pur bonheur, 
le liquide entre en moi 
et en quelques minutes 
je double de volume, 
mon allure rabougrie 
et desséchée laisse 
place à une apparence 
spongieuse et gluante.
Ma couleur rouille se transforme rapidement 
en un magnifique jaune safran. À mon réveil, 
je dépasse à peine quelques millimètres.
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Ravi d’être sorti de 
mon sommeil profond 
et rempli d’une énergie 
nouvelle, je retrouve 
une seconde jeunesse. 
L’humidité ambiante 
me fait frétiller 
dans tous les sens.
La faim ne tarde pas 
à me tirailler et 
devient bien vite mon 
unique obsession.
Je dois partir chasser.
Je rampe sur le sol à la recherche de bactéries, mes proies de prédilection. 
Plus j’en dévore, plus je grossis. Je triple littéralement de volume tous les jours.
Après une semaine, j’atteins la taille d’un cookie. Je ne me contente plus de 
dévorer des microbes, je m’attaque maintenant aux champignons, mon péché 
mignon. Tout va pour le mieux, la nourriture abonde dans le jardin et la 
chaleur accablante pousse Mary à arroser ses fleurs tous les jours.
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Le lundi matin, je suis 
occupé à brouter une 
chanterelle paisiblement...
... lorsque je reçois 
un grand coup de râteau.
... les coups pleuvent sur mon corps mou 
et très vite je suis désagrégé, pulvérisé, 
morcelé, avec une violence inouïe.
Mary a décidé d’en découdre pour une raison qui m’est inconnue.
l’humaine rentre  
se cloîtrer  
dans sa demeure...
... me laissant démembré 
dans le jardin.
Il y a des 
bouts de moi 
éparpillés sur 
un bon mètre 
carré suite  
à ce carnage.
puis un deuxième.
puis un troisième...
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Heureusement, j’ai de 
nombreux super-pouvoirs 
insoupçonnés et l’un  
d’eux est de cicatriser  
en moins de deux minutes. 
De plus, chaque morceau 
de mon corps initial  
peut fonctionner de 
manière complètement 
autonome. 
Quelques heures plus 
tard, mes différentes 
parties se retrouvent  
et fusionnent, me voilà  
de nouveau un. Un peu 
secoué, je décide de 
continuer à manger, 
rien ne peut me couper 
l’appétit. J’atteins  
alors la taille 
d’une pizza.
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Le mardi matin, le traumatisme de la veille bien vite oublié, je sens une 
soudaine brûlure envahir mon corps. Mary vient de m’asperger d’insecticide.
Mais quelle mouche l’a piquée ! Le poison pénètre dans mes entrailles, 
oxydant mon intérieur. Je prends une teinte violacée et l’humaine apparaît 
outrageusement satisfaite. J’ai atterri dans le jardin d’une psychopathe… 
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Il faut à tout prix que je quitte ce jardin maudit et pour cela il est nécessaire que 
j’atteigne une grande taille afin de libérer ma progéniture sous forme de spores, 
de petits grains sombres légers comme des plumes. Par chance, le vent souffle 
suffisamment fort pour disperser ma descendance bien loin de cet enfer.
Deux jours plus tard, 
à peine remis de cette 
terrible intoxication, 
je décide de dévorer 
tous les microbes et 
champignons à ma portée.
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Le vendredi, je vois 
débarquer de nouvelles 
créatures bipèdes en 
uniforme accompagnant 
ma tortionnaire. 
Soudain l’inquiétude 
me gagne. Cela 
n’annonce rien de bon.
Mary me montre du doigt 
avec un air écoeuré.
Les hommes rejoignent 
alors un camion rouge, 
déroulent un énorme 
tuyau et le braquent 
dans ma direction.
La puissance du jet 
d’eau est telle qu’en 
moins de temps qu’il 
en faut pour dire 
« blob », je suis réduit 
en miettes et expédié 
en aller simple aux 
quatre coins du jardin.
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Mary, visiblement 
soulagée, remercie 
chaleureusement 
mes nouveaux 
oppresseurs  
et les invite sur 
le perron de sa 
demeure pour 
déguster une 
limonade pendant 
que je gis en 
mille morceaux 
sur la pelouse.
Je commence à 
croire que, dans 
ce coin du Texas, 
les humains 
ont pour hobby 
la torture.
Cette fois, trois jours 
furent nécessaires 
pour que je puisse 
entièrement  
me recomposer.  
Par bonheur, même  
un morceau de mon 
corps d’à peine un 
millimètre de diamètre 
peut survivre en solo.
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Le lundi, je couvre un mètre carré de pelouse et j’enlace de mes pseudopodes,  
des excroissances de mon corps, les précieuses azalées de Mary.  
L’humaine me hait. À chaque fois que son regard se pose sur moi,  
elle a des haut-le-coeur et des larmes lui montent aux yeux.
Son attitude, je l’avoue, est un tantinet 
vexante. Le mardi matin, doublant  
de volume quotidiennement, j’atteins 
deux mètres carrés et Mary  
peut maintenant m’apercevoir  
de sa fenêtre.
À ma vue, elle sursaute violemment, 
s’empare du téléphone et se lance 
dans une diatribe interminable 
entrecoupée de sanglots.
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Deux heures plus 
tard, des bipèdes 
armés jusqu’aux dents 
débarquent  
dans le jardin  
et me regardent  
d’un air éberlué.
Là, lentement, il 
sort son colt de 
sa ceinture et tire 
dans ma direction, 
plusieurs fois.
Mary, elle, est au bord 
de la crise de nerfs, 
impuissante, elle 
piétine le sol. Un des 
hommes, celui qui porte 
une étoile dorée sur 
la poitrine, tente en 
vain de la réconforter 
et l’invite à reculer.
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Mon corps est criblé de trous mais, tel Wolverine, 
mes blessures se cicatrisent aussitôt.
Je suis en 
effet dopé aux 
transglutaminases, 
des protéines 
dotées de propriétés 
cicatrisantes.
Après avoir vidé leur 
chargeur tour à tour, 
les bras ballants, 
décontenancés, les 
bipèdes s’éloignent, 
laissant Mary 
sur le perron.
Elle s’effondre 
alors, secouée par des 
pleurs incontrôlables. 
Décidément, je ne 
comprends pas 
les humains.
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Le mercredi, un homme avec un bloc-notes et un 
appareil photo me rend visite. À mon plus grand 
soulagement, il ne semble pas belliqueux.
Mary lui parle en 
faisant de grands 
gestes, pendant que lui 
griffonne sur son carnet.
Mary est intarissable. 
Après une demi-heure, 
l’humain s’accroupit  
à mes côtés et  
tout à coup je perçois  
un flash éblouissant  
qui aveugle  
mes photorécepteurs,  
des protéines activées 
par la lumière, 
mes yeux à moi.
Lorsque le flash 
m’illumine de nouveau, 
la peur me gagne. Si des 
coups de fusil sont 
sans danger, la lumière 
blanche de forte 
intensité peut signer 
mon arrêt de mort, 
c’est ma kryptonite.
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Après une dizaine de flashs, alors que je commence sérieusement à pâlir,  
le bipède s’éloigne enfin, suivi de près par Mary.
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Le vendredi, je reçois 
une nouvelle visite, 
à croire que je suis 
devenu la nouvelle 
attraction locale. 
Un humain en blouse 
blanche s’approche 
pour me reluquer, 
il est seul. Mary 
guette de la fenêtre 
de sa maison.
Il m’observe avec le plus grand 
intérêt, me mesure, me photographie 
sous tous les angles et me touche 
délicatement.
À l’inverse, 
ce nouveau 
visiteur est 
curieux, pas 
de dégoût 
ou de peur 
sur son 
visage.
Elle ne 
s’approche 
plus et me 
maudit sans 
arrêt.



[image: ]Il place ensuite mon membre mutilé dans 
un tube de verre. Il renouvelle l’opération 
plusieurs fois, m’amputant ainsi de nombreux 
morceaux. Cet humain est vraisemblablement  
un croisement entre Freddy Krueger et  
Edward aux mains d’argent. Après m’avoir tailladé, 
il se lève, me sourit, fait un signe de la tête à Mary et 
quitte le jardin, emportant des bouts de moi avec lui.
Je commence tout juste à 
l’apprécier quand celui-ci 
sort un outil tranchant de 
sa mallette et sectionne 
L’un de mes pseudopodes.
22
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C’est la goutte d’eau qui fait déborder 
le vase. Lassé de ces persécutions 
en tout genre et craignant les 
prochaines horreurs que ces humains 
me feraient subir, je décide qu’il 
est temps de faire mes valises.
Je me dirige alors  
vers un rayon de soleil, 
pour entamer ma 
transformation.  
En effet, au contact des 
UV, des changements 
s’opèrent en moi.
Mon corps spongieux 
se modifie pour former 
des centaines de petits 
pieds orange surmontés 
d’une grosse boule noire 
iridescente, chacune 
contenant des milliers 
de descendants.
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JE COMMENCE A
CROIRE QUE, DANS
CE COIN DU TEXAS,
LES HUMAINS
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LA TORTURE.
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A MA VUE, ELLE SURSAUTE VIOLEMMENT,
S'EMPARE DU TELEPHONE ET SE LANCE
DANS UNE DIATRIBE INTERMINABLE
ENTRECOUPEE DE SANGLOTS.

SON ATTITUDE, JE L'AVOUE, EST UN TANTINET
VEXANTE. LE MARDI MATIN, DOUBLANT
DE VOLUME QUOTIDIENNEMENT, J'ATTEINS
DEUX METRES CARRES ET MARY

INTENANT MAPERCEVOIR
DE SA FENETRE.
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SE MODIFIE POUR FORMER
DES CENTAINES DE PETITS
PIEDS ORANGE SURMONTES
D'UNE GROSSE BOULE NOIRE
IRIDESCENTE, CHACUNE
CONTENANT DES MILLIERS

DE DESCENDANTS.
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MON CORPS EST CRIBLE DE TROUS MAIS, TEL WOLVERINE,
MES BLESSURES SE CICATRISENT AUSSITOT.

JE SUS EN

EFFET DOPE AUX
TRANSGLUTAMINASES,
DES PROTEINES
DOTEES DE PROPRIETES
CICATRISANTES,

APRES AVOIR VIDE LEUR
CHARGEUR TOUR A TOUR,
LES BRAS BALLANTS,
DECONTENANCES, LES
BIPEDES S'ELOIGNENT,
LAISSANT MARY

SUR LE PERRON.

ELLE SEFFONDRE

ALORS, SECOUEE PAR DES
PLEURS INCONTROLABLES.
DECIDEMENT, JE NE
COMPRENDS PAS

LES HUMAINS.







OEBPS/images/bg5.png
hunenSciences







OEBPS/images/bg18.png
22

JE COMMENCE TOUT JUSTE A
L'APPRECIER QUAND CELU-CI
SORT UN OUTIL TRANCHANT DE
SA MALLETTE ET SECTIONNE
L'UN DE MES PSEUDOPODES.

IL PLACE ENSUTE MON MEMBRE MUTILE DANS
UN TUBE DE VERRE. [L RENOUVELLE L'OPERATION
PLUSIEURS FOIS, WAMPUTANT AINSI DE NOMBREUX
MORCEAUX. CET HUMAIN EST VRAISEMBLABLEMENT
UN CROISEMENT ENTRE FREDDY KRUEGER ET
EDWARD AUX MAINS D'ARGENT. APRES MAVOIR TAILLADE,
IL SE LEVE, ME SOURIT, FAIT UN SIGNE DE LA TETE A MARY ET
QUITTE LE JARDIN, EMPORTANT DES BOUTS DE MOl AVEC LU
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[

Reperter ® [5.
STRAMNGER TS I S

LE MERCREDI, UN HOMME AVEC UN BLOC-NOTES ET UN MARY LU PARLE EN

APPAREIL PHOTO ME REND VISITE. A MON PLUS GRAND FAISANT DE GRANDS

SOULAGEMENT, IL NE SEMBLE PAS BELLIQUEUX. GESTES, PENDANT QUE LUl
GRIFFONNE SUR SON CARNET.

MARY EST INTARISSABLE.
APRES UNE DEMIHEURE,
LHUMAIN S'ACCROUPIT
AMES COTESET

TOUT A COUP JE PERCOIS
UN FLASH EBLOUISSANT
QuI AVEUGLE

MES PHOTORECEPTEURS,
DES PROTEINES ACTIVEES
PAR LA LUMIERE,

MES YEUX A MOI.

5232

Gk

LORSQUE LE FLASH
MILLUMINE DE NOUVEAU,
LA PEUR ME GAGNE. SI DES
COUPS DE FUSIL SONT
SANS DANGER, LA LUMIERE
BLANCHE DE FORTE
INTENSITE PEUT SIGNER
MON ARRET DE MORT,
CEST MA KRYPTONITE.
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LE VENDREDI, JE RECOIS UN HUMAIN EN BLOUSE

UNE NOUVELLE VISITE, BLANCHE S'APPROCHE

A CROIRE QUE JE SUS POUR ME RELUQUER,

DEVENU LA NOUVELLE IL EST SEUL. MARY

ATTRACTION LOCALE. GUETTE DE LA FENETRE
DE SA MAISON.

ELLENE A L'INVERSE,
S'APPROCHE CE NOUVEAU
PLUS ET ME S RE 2 VISITEUR EST

MAUDIT SANS \ : CURIEUX, PAS
3 DE DEGOUT

0U DE PEUR
SUR SON
VISAGE.

-l
IL WOBSERVE AVEC LE PLUS GRAND
INTERET, ME MESURE, ME PHOTOGRAPHE - 4
S0US TOUS LES ANGLES ET ME TOUCHE
. DELICATEMENT. S
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LORSQUON MECLAIRE LONGUEMENT, J'ARRETE LITTERALEMENT DE RESPIRER.

APRES UNE DIZAINE DE FLASHS, ALORS QUE JE COMMENCE SERIEUSEMENT A PALIR,
LE BIPEDE S'ELOIGNE ENFIN, SUIVI DE PRES PAR MARY.







